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ÜHRONIQUE J?iRBHISTORLQ UE 

L 
A yingt kilomèÜ'es de Vichy, non loin de 

Fer~'lère.5-sur-Sichon, s'élèvent les quelques 
~aIsons du hameau d.e Glozel. Depuis plus 
d un an, c'est un nom de grande actualib 
dana les... milieux cicntifiques en raison 
de:' déc0uverte'S sen ationnelles qu'y a 
f~rtes ~n savant ardent, Ï!1fatigable, dé.sin­
teres.se, ::\1. .le do~teur _lorlet, de Vichy, et 
aUSSI ?-BS dIScusvlons parfois violentes que 
ces ~ecouvertes ont soulevées. Il est peu 
d~ ~ean,c~s ~e l'Acéidénlie des Inscriptions 

\ ou Il n aIt eté parlé de Glozel. Le « ::\.ler-

\ 

cure de ,France 1) publie dan6 chacun de 
ses. numero.s, UllD « Chronique de Glozel » 
qUi a un Indéniable succès auprès du 

1 grand :public. Tout récemment enfin, 1'« 11-
lus~ratlOn » (3 septembre) consacrait aux 
fOUIneS de Glozel quelques pages signées 
de :.vI. Jean Labadié. 

Da!ls le monde des préhistoriens et des 
archcologues,« genus irritabHe »,plusieurs 
camp~. Les uns regardent Glozel comme 
fourmssant une documentation exception­
nell€lll.Cl~t p!écieuse pOUl' la connaissance 
~es . nll11ellalr.es lointains ùo l'époque néo­
litlllqUC : ... t.hèse du. « ~",}:loz~! préhistorique ) 1 

de M~I. ~aloulOn Remacn, .Loth, Depérct, 
P (.... t)'auil't;' {(,\,. ~ C" _. l) lo:œl J UG. 

liU' au deux.ièmo cu troisifmc ,,-ièclo de no­
tre el'e : thèse du ({ sorcier gallo-romain :) 
de M. Camille Juilian. Certains,enfin, avec 
M. Vayson de Pradenne €t une parti.e des 
membres de la .Société préhistorique, dé­
clarenL que le gllSeInent cIe Glozel est une 
mys.tification habil.eInent montée par la 
famI~le Fradin, pr{)priétaire du terrain, 
tandIS que le docteur Morlet se laisse naï­
y.cm-ent berner par des paysans astucieux 
et roublards. 

Que penser de tout ~ela ? Nous l'avons 
demandé au docteur Lucien ::\.fayet, à qui 
se trouve confié l'enseignement de la Pa­
léontologi.e humaine ·et de la Pl'éhistoire 
€n ]~otI'~ , Univ·el'sité lyonnaise.Il était tout 
partIcul1e~E'll~ellt qualifié pour satlsfair.e 
Jlotl'e cUl'lOslté ei nous le savions tout à. 
faii 11lClépe~ldant à l'égard des groupe­
menis hostiles et combatifs qui s'affron­
tent à Glozel. 

I.-els déclui'atlons du doct.eur May.et ont 
été d'une parfaite modération €n même 
temps que d'une absolue netteté: 

({ Un des premiers, nous a-t-il dit j'ai 
examiné chez .\1. le docteur ?\10rlet lèS 
trouvailles faites au début d.es fouill~s de 
Glozel. Notre éminent doyen de la Facutlé 
des Sciences, ::\.1. Ch. Depél'ct, membre de 
l'Institut, a visité ensuite celles-ci dans le 
courant de Il'été dernier et en octobre fai­
Isait à l'Académie des Sci~nces une 'com­
munication sur le « Gisement néolithique 
<1e Glozel ») dont le titre seul indiquait l'in­
terprétation chronologique qu'il en d{)lt-
naIt. 

« Mais des discussiop.s s'allumaient, très 
V~y.e.s,voüe discourtoises.Il melSemblait pos­
sl:bl.e de ({ rester au-d-essus de la mêlée »).' 
::\.le voici obligé d'y entrer car Ile tl'ès bel 
effort du docteUl' Morlet 'e trouve menacé 
cOl~me l'a ~té~elui que MM. Depéret, Ar­
cehn et mOI-meme avons fourni à Solutr~ 
_ pour des raisons totalement étrangères 
au pr<>blèmc ,,-cientifique ·en cause. A aucun 
prix, ce vaillant chercheur ne doit se lai.s­
sel' envahir par l'amertume et le découra-' 

. gement. 

- « J'arrive de Glozel. Dimanche del'ni.eJ", 
j'ai eu le grand plaisir de m'y rencontrer 
avec mon savant co]lègue de l'Université 
de Porto, le professeur Mendes Correa. 
Très obligeamment, le docteur Morl-et nous 
a laissés libres de faire une fouille, en ter­
rain vierge, sur tel endr{)it que nous dési­
rerions. Nous lui avons désigné un empla­
cement, recouvert d·a ronces et de genêt,.':;. 
La terre végétale abra6ée, la couche 3.I'­
chéologique dégagée, nous avons mis au 
jour divers objeLs, notamment un petit 
disque en sohiste sur l€quel étaient gravés 
nenf de.s signes caracté,ristiques de l' écri-

. ture glozelienne - vraisemblablement le 
plus ancien alphabet connu. Dans l'aprèB­
midi ,un modelage phallique a .été découvert 
au moment même où :YI. Vésin€t, le très 
s.vmpathiqué proviseur du lycée de Lyon 
et la famille de M. le doyen Clédat visi­
tai-ent le champ de fouilles de Gloz.el. 

«( Le professeur Correa et moi, qui avons 
une certaine habitude des recherches SUl" 
Ile terrain, avons pu constater l'authenti­
cité du gÎi>cment et la parfaite ({ légitimité» 
dn niveau archéologique. n serait vain 
d'entrer ici dans des questi{)ns de per­
sonne : . eu1es les observations précises et 
sincèrcs valent en matière de science. 
Donc nous avons regardé, nous avons vu 
et nous affirmons que le giJse-ment était in­
tact dans la parti.e que nous avons fouil­
lée, avec Qlbjets en place, tels qu'ils avaient 
été abaIldonnés sl1r l'ancien sol, recouvert 
au coutS des millénair-es ultérieurs par 
son manteau ·actuel d'a:r.gHe et de terre vé-
gétale. 

\ 

({ Attentiv-emcnt - et avec quelque expé­
rience aussi - nous avons étudié de près, 

, loupe en m,aiI1, les nombreux documents 
1 accumulés dans le {( musée » de la ferme 

Fl'adin. Tablcites d'8.l'gille avec signes al-
phabétiformes; galets~ pendeloques, a;rl­

neaux, os, portant, gravés, les mêmes ~i­
gnes ; dessins d'animaux sur pierre, ,,>ur 
gal€t~, sur os ; modelages symboliques,en­
core que très réalistes, uni et bi-sexués ; 
poteries ; outillage en pierre, en os, etc., 
s'alignont sur d.es rayons, mais rie-n ne 
nous a paru pouvoir être suspecté. Cepen­
dant, ayant reçu et lu à peu près tout ce 

\ qui a été publié sur Glozel, je n'étais pas 

1 
sans prévention 1'.\. l~égard de l'({ Esprit d-e, 
Glozel Il, petit génie malfaisant, au cer­I v-e:.lU subtil, pos 'édant une science préhis­
torique étendue et une conscience infinim-ent 
réduite, artisa.n d'une habileté rare, {( très 
fort )), créateur (,'{)ntemporain de toutes les 
antiquités de 'Glozel. M. Corr.ea, lui, arri­
vait presque anti-gloq;·elien. Or notre COIl­
Yictione t fa.ile.La. voici : ni~r rauthenticiié 
du gisement et de ce qui en a été retiré, 
e'est s'opposer à l'évidence même. 

({ Mais en ce qui concerne l'âge de cet 
-ensemble préhistorique, la discussion reste 
ouverte. Glozel a fourni une séri~ d'objets 
d'affinités magdaléniennes et une grande 
majorité d'objets franchement néolithi­
ques, peut-être -énéolithiques. Cela fait 05-
.ciller l'ancienneté du gisement ·entre douze 
à quinze miU-énaires si on regarde 100 pre­
miers comme d-e la fin des temps paléoli­
thiques et quatre ou cinq millénaires 
si l'on tient compte seulement des seconds . 
. Oe:cta~ préhistoriw~ o~ ibendanc~ ~. 



J 

vieill il' Glozcl. Il me semble qu'il faudrait 
plutôt le rajeunir. En réalilé, H .est im­
possiblQ d.(> '!:::lorth' du champ dres hypo­
thèses tant que des documents nouveaux 
n'auront pas été mis au jour, qui donne­
ront ,l'e.-plicutloll do r.ette asso-eiation aus~i 

. curieuse qu'énigmatjque, de pièces de fac­
ture et de technique fort différentes, qui 
fait 'craquer les cadres classiques où nous 
avons jusqu'ici enserré no.:; connaissances 
relatives à la Vlus ancienne humanité. 

(c Qu,el que sOlt son âge, qu'il se soit cons­
titué en un temps relativcm.ent court, ou 1 

bien qu'il représente une longue série de 
siècles, 10 gis ,ment de Cloz l res~ e une des 
plus importantes découvertes faites au 
('oue,s des dernières années dans le do­
maine de la préhistoire, avec ses tombes 
au coffrage de pi-e.rre primitif, avec son 
art animalier très spécial, avec son alpha- i 

bet encore mystérieux, aVoec ses poteri8t~, 
avec ses modelages phalliques, avec son 
outillag.e en os et . en p Îlerre... Ge sera 
l 'honneur du docteur Morlet de lutter avec 
une ténacité inlassable contre le attaques 
dont il t P r onncHement l'objet. Elle,; 
sont navrantes parce qu'elles jettent ùnc 1 

ombre sur la belle clarté dont [a sei ence 
franç ise n. jusqu'ici illuminé le difficilo et 
passionnant problèmo de nos origines. Il 
faut qu'clles cess,ent et qne le flambeau 
!brille il. nouveau dans toute la pureté de 
son vif éclat. » 

F. N. 


